
1 
Prédication de Noël du 21 décembre 2008 

« Dieu tu es encore Dieu » 
Matthieu 2 : 1-12 

 
Sommes-nous conscient qui est cet enfant né dans une étable, et qu’on nomme Jésus ? Sommes-nous 
conscient de ce que représente Noël pour un chrétien ? Pour cela, il va falloir chercher. 
 
Pour cela, nous avons entendu un chant de Richard PICOTIN (Dieu tu es encore Dieu) qui est avant 
tout un témoignage de Foi en un Dieu qui aujourd’hui est « encore le même Dieu », et qui a 
minutieusement « préparé » la venue de son Fils. C’est ce que nous fêtons à Noël ! 
 
1. « Aux étoiles tu montre le chemin » 
Pour commencer, prenons le texte biblique lu par Christiane. Les fameux mages de l’Orient sont attirés 
ou guidés par une étoile, et cette étoile est guidée par Dieu. Les mages ont inspirés beaucoup de poètes. 
 
1.1. Mais qui sont  ces Mages ?  
On aimerait bien savoir à qui on a réellement à faire ! A qui l’étoile montre-t-elle le chemin vers 
Jésus ?  
Le mot mage vient du grec « Magoi », et du vieux perse « Magav » qui signifie « grand ». 
Au sujet de ces mages, la Bible ne nous révèle pas leurs noms, mais on pense qu’ils étaient attachés au 
zoroastrisme, une religion plus ancienne que le christianisme, qui s’était établie en Perse. Les mages 
de l’époque adoraient l’air, la terre, l’eau, et surtout le feu, dont le culte se célébrait en général sur les 
toits, où ils entretenaient nuit et jour la flamme sacrée. Le costume sacerdotal des mages se composait 
d’une robe blanche et d’une haute coiffure de feutre, munie de 2 pièces cachant les joues. Ils se disaient 
médiateurs entre Dieu et l’homme, offraient les sacrifices (d’après Hérodote 1.132 ; 7.43), 
interprétaient les rêves, les présages, et prétendaient pouvoir annoncer l’avenir (1.107, 120 ; 7.19, 37, 
113). Cette religion était proche du judaïsme, ce qui explique l’attitude bienveillante des rois des Mèdes 
et des Perses mentionnés dans la Bible — Cyrus, Darius, Artaxerxès, etc.  
 
La tradition, l’on ne sait trop pourquoi, a fait de ces mages des rois, et a fixé leur nombre à trois, qu’elle 
a baptisés : Gaspard, Melchior et Balthasar. 
 
Toutes les histoires qui ont été racontées au sujet des mages bibliques — leurs noms, qu’ils étaient 
trois, que leurs reliques se trouvent dans la cathédrale de Cologne en Allemagne, etc. — sont de la 
fiction pure. C’est toujours la même passion de vouloir introduire la grandeur terrestre dans la grandeur 
céleste qui fait que la tradition étoffe les histoires bibliques sans qu’il y est de fondement ni de raison… 
 
1.2. Dieu appelle tous sans différence  
En toute simplicité, on peut dire que ces mages, qui étaient des païens, se livraient à l’observation des 
astres, et que Dieu leur parle en leur envoyant ce signe qui est l’étoile, pour venir adorer Jésus. De 
même Dieu envoie un ange pour appeler les bergers. 
 
Dans l’étable, des juifs et des païens se retrouvent donc autour du Messie. Les bergers étaient plutôt 
pauvre, les mages plutôt riches ! Les bergers étaient plutôt du genre « serviteurs », esclave d’une 
société qui méprisait leur métier, des exclus. Les mages avaient au sein de leur peuple une position de 
notable ! Et tous se prosterne devant Jésus. 
Dieu lui-même, s’est fait homme, ou plutôt : Dieu s’est fait bébé. Devant lui, l’apôtre Paul le soulignera 
plus tard, « il n’y a ni juifs ni païens, il n’y a ni esclave ni homme libre, il n’y a ni femme ni homme, car 
vous tous, vous êtes un en Jésus-Christ ». (Galates 3 :28) 
 
1.3. Dieu est puissant malgré les apparences 
C’est un geste absurde de se prosterner devant un bébé ! Un bébé qui est le Roi des rois, le messie ? On 
pourrait en douter ! On en doute !  
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Pourtant, c’est le plan de Dieu qui s’accomplit dans cette étable. C’est les prophéties bibliques qui 
deviennent réalité. C’est la plus faiblesse de Dieu qui sera toujours plus forte que tous le pouvoir des 
humains ! (cf. 1 Corinthiens 1 : 25) 
 
La véritable portée de Jésus de la venue de Jésus ne sera dévoilée que que 33 ans plus tard : à la croix 
de Golgatha. Et trois jours plus tard avec le tombeau vide… 
 
1.4. Dieu nous appelle avec les cris d’un nouveau-né 
Je m’imagine que Jésus devait pleurer et crier en tant que bébé, et tout ce petit monde autours de lui 
l’écoutaient. Le Roi commençait déjà à parler à son peuple, sans que son peuple le comprenne. 
 
Parfois, nous ne savons pas non plus comment parler avec notre Roi ! Cela me rappelle ce passage de 
l’apôtre Paul : « L’esprit vient au secours de notre faiblesse, car nous ne savons pas ce qu’il convient 
de demander dans nos prières. Mais l’Esprit lui-même intercède par des soupirs inexprimables » 
(Romains 8 :26-27) 
 
Ni les bergers ni les mages ne savaient que demander à Jésus, puisqu’il était un bébé ! Ils étaient 
désarmés, et la seule chose qui leur restaient à faire, c’est de la louer, le glorifier, se prosterner devant 
lui ! C’est fou combien leur situation ressemble à la notre ! Comment communiquer avec Jésus dans la 
prière alors qu’apparemment il n’est pas présent…  
 
Le bébé a fait des vagues : A Jérusalem, ces ennemis craignaient les prophéties bibliques à son sujet : 
Les scribes et les grands prêtres que le Roi Hérode rassemble confirment les évènements qui sont en 
train de se passer à Bethlehem : 
 
« Et toi, Bethlehem, terre de Juda, tu n’es certainement pas la moins importante dans l’assemblée des 
gouverneurs de Juda ; car de toi sortira un dirigeant qui fera paître Israël, mon peuple. », lisent-ils 
dans  (Michée 5 :1) 
 
Jésus, le Fils de Dieu, est donc né dans un trou à rats (une étable) pour nous rappeler que si nous 
voulons trouver Jésus, nous ne devons pas chercher là ou il y a la grandeur ou la richesse d’un palais 
royal, ou la splendeur d’une dynastie impériale. Ceux qui veulent le suivre ne devrait pas non plus 
s’attendre à plus! La vérité c’est que Dieu s’est fait tout petit pour confondre l’esprit du monde, un 
esprit de grandeur, pleine de guirlandes brillantes, comme nous pouvons le voir dans la manière dont le 
monde séculaire fête Noël aujourd’hui. 
 
3. « Dieu tu es encore Dieu » 
Aujourd’hui, il faut fouiller pour retrouver la réelle signification de Noël. Le mot Noël apparu 
d’ailleurs au début du XIIe siècle, il est une évolution de « Nael », lui-même venant du latin « natalis » 
qui signifie « relatif à la naissance ». 
 
Quelle naissance ? C’est vers 330 que Noël a commencé à être fêté à Rome le 25 décembre. Cette date 
correspondait à deux importantes fêtes païennes : D’abord la naissance de Mithra, dieu d’origine perse, 
longtemps concurrents du christianisme dans l’Empire Romain. Et puis une tradition Celtes repris par 
les romains, la naissance du Soleil qui est devenu la « fête du soleil invinsible ». Nous avons donc déjà 
un amalgame d’anniversaire !!! 
  
On a parfois l’impression que les évènements premier de Noël font parti d’un passé lointain, mystique. 
Aujourd’hui chacun a son idée de Noël. Pour faire une démonstration, allons sur internet, en tapant 
« Noël chaque jour ». C’est ce que je pense, que nous devrions mettre Jésus chaque jour au centre de 
notre vie. Mais que pense d’autres personnes? 
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3.1. Joyeux Noël (Plutôt bricolage, animations, consommation) 
C’est en première position !! Noël de consommation 
http://pythounet.free.fr/noelacc.htm 
 
3.2. Fruits du désert (plutôt catholique romain) 

Décembre ! La caisse de Noël redescend du grenier. La crèche retrouve son sapin. Mais 
que représentent cette crèche, ce sapin et les décorations qui semblent les étouffer ? Le mystère de Noël 
est infiniment plus qu’un enfant dans une étable il y a 2000 ans... En cette fin d’année, nous célébrerons 
non pas une, mais bien trois naissances. La liturgie propose d’ailleurs trois Eucharisties : la veille, la 
nuit et le jour de Noël. 

En deuxième position, la vision catholique romaine de Noël : un bon mélange de plein de choses 
mystérieuses, qui sont plus grands que l’enfant dans l’étable. Pourtant c’est plutôt cet enfant qui est 
plus grand que tous les mystères du monde… 

http://fruits-du-desert.over-blog.com/article-25428223.html 

3.3. C’est Noël chaque jour ! (plutôt politique) 

Ce beau chant d’Odette Vercruyse va enfin devenir réalité, puisque Mr Xavier Bertrand notre 
bon ministre désire que les crèches soient ouvertes 7 jours sur 7. On imagine que les directrices et le 
personnel de ces lieux de repos et de convivialité vont dorénavant se faire des feuilles de paye dorées, 
car à travailler plus, c’est bien connu, on gagne plus. 

Nous allons assister à une démographie galopante, papa et maman n’ayant même plus la charge de bébé 
le week-end, qui nous dira que faire des bébés est éprouvant ? Finalement nous revenons à l’heureux 
temps de Mary Poppins où le personnel de service était corvéable et sous la main 24h/24. 
(http://brunocharles.typepad.fr/patatipatata/2008/10/cest-no%C3%ABl-chaque-jour.html) 

 Là c’était pour montrer qu’on peut parler de Noël sans lien du tout avec Jésus. 

3.4. « Dieu, tu es encore Dieu » 

Trois exemples qui démontrent combien nous nous sommes éloignés de la véritable signification de 
Noël : Dieu est venu vers nous en envoyant son Fils unique, Jésus. Il a montré à l’étoile le chemin vers 
l’étable, et les mages ont suivi cette étoile ! Les bergers et les mages ont ressenti sa Royauté à travers 
l’apparence du bébé, faible et fragile. Leur salut venait de Lui. 

Et aujourd’hui, Dieu est encore Dieu. Jésus Christ, nous dit la Bible, est le Fils de Dieu, « celui qui est, 
qui était et qui reviendra. » (Apocalypse 4 :8) 

Jésus Christ, Sauveur du monde, est au centre de Noël, pour que Noël puisse reprendre son sens 
biblique.  

Amen 

 


